
Chers amis, voici la suite du texte, que je pourrais nommer la fuite car elle va emmener 
nos héros vers Saturne. J’ai mis en italiques les parties que vous pourrez nourrir ou modifier. 
Imaginer plusieurs versions du mot d’excuses, la construction du vaisseau ou la question du 
combustible du moteur. Sur la question du mensonge vous pouvez aussi développer. 
Actuellement je travaille sur un livre dont le texte est d’Henriette Bichonnier, l’auteur de « Le 
monstre poilu », « Pourquoi les oiseaux ont des ailes » , « Pourquoi piquent les hérissons » 
ou « Pourquoi les araignées tissent des toiles ». Je réfléchis aussi à un livre à partir de cette 
statistique : en France, un enfant sur dix vit dans la pauvreté. On  est loin de notre histoire 
mais ce n’est pas une raison pour les priver aussi de la possibilité de les faire rêver. Les 
écrivains, dit-on,  ne servent à rien, mais sans eux ce serait pire. Bon courage ! 
 
Pef 
 
 
Suite du texte : 
 
Lucas regarda sa montre. Il se faisait tard. Et demain il y avait contrôle de maths. S’il 
embarquait pour Saturne, il lui serait certainement difficile d’être à l’heure ou de produire un 
mot d’excuses crédible.  
Une vipère aux oreilles décollées lui recommanda fermement de ne pas s’en faire : 
- Sache petit terrien que le temps n’a pas d’importance pour qui veut vraiment…Tiens, c’est 
comme ce banc, lui non plus n’a pas d’importance. Il en existe tellement d’autres. 
Lucas se retourna. Les vipères avaient descellé le banc, l’avaient découpé en fines lamelles 
formant l’ossature d’une capsule spatiale aussitôt recouverte de feuilles de platane plastifiées 
à la salive de vipère. 
Lucas se frotta les yeux : 
- Vous croyez m’expédier là-haut dans ce pruneau de métal à la chlorophylle ? Il est où, le 
moteur ? 
- T’occupe, rétorqua une vipère qui semblait chercher quelque chose sur le sol. 
- Je peux t’aider, demanda Lucas ? 
- Ca m’étonnerait, je dois trouver quelque chose qui te dégoûte. 
Lucas chercha : 
- Un hiver sans neige ? Un samedi sans dimanche ? 
- Pas du tout, pas du tout, fit le reptile. Une crotte de pigeon. Elle va nous servir de 
combustible. 
- Ah oui, j’y suis ! Pigeon vole ! 
- Tu y es. Pigeon vole, donc, sa crotte aussi. Tiens, en voilà une , je vais la malaxer comme de 
la pâte à tarte. La nourrir d’énergie saturnienne. Et la placer dans une capsule de bière à 
l’arrière de notre engin. 
- Mais, ça brûle, la crotte de pigeon , demanda Lucas ? 
- Personne ne peut le dire s’il n’a jamais essayé. Ne t’en fais pas. Pense plutôt à la manière 
dont tu vas nous débarrasser du Seigneur des a-mots. Ne te fais pas de souci pour le reste. 
Prends place à bord. Attache ta ceinture, regarde le paysage et ne demande pas  à tout bout de 
champ quand est-ce qu’on arrive. 
Lucas se dit que ces petits êtres étaient imprévisibles. Tantôt câlins, tantôt autoritaires, voire 
cruels. Finalement pas si différents que l’espèce humaine avec ses défauts et ses qualités. 
- Qu’allait-il faire dans la banlieue de Saturne avec ses pauvres jeux de mots pour affronter un 
tyran épouvantable aux yeux de ces vipères qui, en prime, pouvaient se révéler de redoutables 
menteuses… 


